
CRITIQUE,  festival.  42ème
festival « Montpellier Danse
».  MONTPELLIER,  Opéra
Berlioz,  le  25  juin  2022.
« 2019 » par Ohad NAHARIN et
la Batsheva Dance Company

L’événement tant attendu du 42e Festival
Montpellier Danse a enfin eu lieu, le 25 juin

2022, à l’Opéra Berlioz de Montpellier, et il a
tenu toutes ses promesses. La présentation de la
pièce *2019* par l’emblématique Batsheva Dance

Company d’Ohad Naharin, après deux années
d’attente dues à la crise sanitaire, s’est révélée
être une expérience immersive et bouleversante qui

a électrisé le public montpelliérain.
 

Le pari scénique est d’emblée audacieux. Le public, installé
sur deux gradins se faisant face sur la scène même de l’Opéra
Berlioz, ne se contente plus d’observer : il devient un acteur
du spectacle, pris dans un dispositif bi-frontal imaginé par
Gadi Tzachor. Entre ces deux rives de spectateurs, une longue
et  étroite  passerelle,  véritable  «  catwalk  »  ou  «  espace
d’hospitalité« , sert de terrain de jeu aux interprètes. Cet
espace évoque irrésistiblement l’étroite bande de terre entre
le Jourdain et la Méditerranée, une métaphore puissante du
territoire israélien qui imprègne toute l’œuvre.

Et  sur  ce  fil,  la  Batsheva  Dance  Company  déploie  un  feu
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d’artifice chorégraphique. La danse, nourrie par la mythique
technique Gaga, est un torrent d’émotions où l’athlétisme le
plus pur côtoie une sensualité envoûtante. Les seize danseurs,
d’une diversité saisissante, s’emparent de l’espace avec une
liberté  absolue,  passant  de  marches  hypnotiques  à  des
accélérations frénétiques, de poses d’une lenteur infinie à
des  contorsions  défiant  l’équilibre.  Les  claquements  des
talons aiguilles, les robes de drag-queen et les costumes
éclectiques insufflent une énergie de défilé de mode glamour
et subversif, tandis que les corps se frôlent, s’agrègent et
explosent en solos habités.

La partition musicale, mixée par Ohad Naharin lui-même, est un
personnage  à  part  entière.  Elle  tisse  une  trame  sonore
incandescente,  mêlant  avec  un  art  consommé  chants
traditionnels hébreux, mélopées arabes envoûtantes, textes du
dramaturge  Hanoch  Levin  et  éclats  de  heavy  metal.  Cette
mosaïque de sons crée des contrastes saisissants, des tableaux
de joie explosive aux plongées dans une gravité oppressante,
dessinant  un  portrait  sensible  et  complexe  de  la  culture
israélienne, hanté par la mémoire de la guerre et la beauté du
quotidien.

Mais le moment le plus intense survient lorsque les danseurs,
brisant la frontière entre la scène et la salle, envahissent
les gradins. Ils s’allongent sur les genoux des spectateurs,
s’offrant  un  instant  de  réconfort  et  de  vulnérabilité
bouleversante.  Ce  geste  d’une  humanité  crée  une  communion
rare, comme une offrande de paix entre les deux rives du
public  et  les  artistes,  scellant  une  expérience  scénique
inoubliable . *2019* s’avère une célébration vitale du chaos
et un vibrant appel à la connexion qui n’aura laissé aucun
spectateur indemne.
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CRITIQUE, festival. 42ème festival « Montpellier Danse ».
MONTPELLIER, Opéra Berlioz, le 25 juin 2022. « 2019 » par Ohad

NAHARIN et la Batsheva Dance Company. Crédit photographique
(c) ASCAF

 

 

CRITIQUE,  danse.  PARIS,
Théâtre national de Chaillot,
le 13 mai 2022. « VENEZUELA »
par  Ohad  NAHARIN  et  la
Batsheva Dance Company

C’était un événement que l’on attendait avec une
impatience mêlée d’une certaine fébrilité. Après
deux longues années de pandémie qui ont tenu le
monde culturel en suspens, Ohad Nahirin et sa

mythique Batsheva Dance Company faisaient enfin
leur grand retour sur la scène du Théâtre national
de Chaillot. Et pour cette rentrée tant espérée,

le chorégraphe a choisi de reprendre
« Venezuela« , une œuvre puissante et

magistralement maîtrisée , offrant à ses danseurs
exceptionnels l’écrin d’une pièce qui reste, comme
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à son habitude, aussi sombre qu’éblouissante.
 

« Venezuela« , dont le nom a été choisi presque comme un
heureux  hasard  sonore,  cristallise  pourtant  un  point  de
conflit  universel.  C’est  une  odyssée  des  corps,  brute,
exigeante et poignante, qui explore le dialogue et le conflit
entre le mouvement et ce qu’il représente. La pièce se déploie
comme un diptyque fascinant : la même chorégraphie est jouée
deux fois, mais par deux groupes de danseurs différents, avec
des ambiances musicales et des lumières radicalement opposées.

C’est là que réside toute la génie de la proposition. Dans la
première partie, une bande-son de chants grégoriens, presque
sacrée, imprime une solennité méditative aux mouvements. Les
corps, d’une plasticité exceptionnelle, se déploient dans une
lenteur mouvante, des duos sensuels et des gestes saccadés,
créant  un  contraste  saisissant  avec  l’énergie  parfois
convulsive qui semble les traverser. Le plateau, baigné d’une
lumière sobre, devient une nef romane, un espace de rituel où
la danse semble puiser dans une intériorité profonde.

Puis, tout bascule. La seconde partie, portée par une bande-
son électrisante mêlant rap, rock et musiques électroniques
(de Notorious B.I.G. à Rage Against the Machine), transforme
notre perception de la même partition. La danse, qui n’est
plus la même tout en étant identique, devient plus urgente,
plus draconienne, presque survoltée. Les mêmes pas, les mêmes
sauts,  les  mêmes  courses  frénétiques  acquièrent  une  toute
autre énergie, plus contemporaine, plus festive et furieuse.
C’est  une  expérience  troublante  qui  démontre  avec  éclat
combien la musique peut infléchir la lecture d’un geste, et
combien la répétition est en réalité une source intarissable
de variations.

 



 

Les dix-huit danseurs, vêtus de noir mais tous singuliers,
sont portés par une technique infaillible et une intensité de
présence qui subjugue. On reconnaît là la marque de fabrique
de la « Gaga« , cette méthode d’écoute et de dialogue profond
avec  le  corps.  Chaque  interprète  habite  le  mouvement  de
l’intérieur, le nourrissant de sa propre rage, de sa douleur
ou d’une jubilation parfois ironique. Les moments de grâce
sont  nombreux,  comme  lorsqu’ils  frappent  le  sol  avec  des
drapeaux (vierges puis colorés), dans un geste rageur qui
questionne  le  nationalisme  et  la  propagande.  Ou  encore,
lorsque  le  désir  de  se  toucher  est  empêché  par  un  frein
invisible, ou que la scène se remplit d’une course si vive
qu’on craint la collision.

«  Venezuela  »  ne  dispense  aucune  vérité,  mais  offre  une
multiplicité  de  choix,  ouvrant  grandes  les  portes  de
l’interprétation.  On  y  sent  la  brûlure  des  conflits,  les
désordres du monde, mais aussi une célébration farouche et
incandescente de la liberté de danser ensemble. Le spectacle
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s’achève sur une montée en puissance anxiogène, une sorte de
transe qui sublime les angoisses, laissant le public épuisé,
bouleversé,  mais  profondément  vivant.  Ce  retour  était  une
promesse, elle a été tenue : la Batsheva est de retour, et
elle est toujours aussi incandescente !
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CRITIQUE, danse. PARIS, Théâtre national de Chaillot, le 13
mai 2022. « VENEZUELA » par Ohad NAHARIN et la Batsheva Dance

Company. Crédit photographique © Ascaf

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/07/Venezuela_3-©-Ascaf.jpg


DVD, annonce. THE ART OF OHAD
NAHARIN  (1  dvd  BelAir
classiques BAC159)
DVD, annonce. THE ART OF OHAD NAHARIN (1
dvd BelAir classiques BAC159). Créée en
1964  à  Tel-Aviv,  la  Batsheva  Dance
Company est dirigée depuis 1990 par Ohad
Naharin.  Le  travail  du  chorégraphe
s’affirme ici dans deux de ses ballets
(filmés à Chaillot, lieu des premières
révélations  du  style  Naharin)  qui
intègrent  à  l’évidence  sa  technique
« gaga » qui prône « l’exploration des
sensations  et  la  disponibilité  du
corps ». En résulte une célébration du
corps  libéré  (et  parfois  disloqué,  mais  étrangement
élastique), et collectivement réconcilié ; c’est évidement le
cas du premier ballet, – NAHARIN’S VIRUS »… œuvre commune,
conçue en 2000 à plusieurs (fruit de riches réflexions entre
Naharin et les danseurs de la compagnie) ; c’est une offrande
chorégraphique et musicale à partir du texte polémique de
l’autrichien  Peter  Handke,  «  Outrage  au  public  ».  Comme
l’engagement  du  chef  isréalien,  Daniel  Barenboim,  le
chorégraphe Naharin fait danser sa compagnie sur la musique
traditionnelle conçue par un palestinien. D’où la volonté ici
comme là, de revendiquer qu’il ne peut y avoir de solution au
conflit au Proche-Orient, sans une réconciliation des deux
nations voisines. Dans cette volonté d’exacerber la volute des
corps au delà de leurs possibilités mécaniques ou musculaires,
n’y aurait-il pas au fond, l’activité d’un autre langage qui
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veut dire ici, dans cet espace où ne jouent plus le langage
habituel  et  la  parole,  ni  la  violence  des  armes,  la
fraternisation  et  l’arrêt  de  toute  haine  ?

La  fragmentation  qui  semble
piloter  le  mouvement  des
danseurs  dans  la  seconde
chorégraphie,  «  Last  Work  »
(Dernier  ouvrage  et  non  Le
dernier ouvrage), est là aussi
un ballet manifeste dans lequel
Naharin  milite  pour  la  paix,
contre  la  propagande  qui

manipule les esprits ; l’un des danseurs en pleine transe
techno semble se masturber… en fait il astique le canon de son
arme qui ne tarde pas à projeter ses balles… le chorégraphe
pose un regard brut, ciselé sur notre monde sans valeurs, sans
âme, dont la barbarie croissante signe sa chute annoncée.
Naharin en a composé lui-même la musique (sous le pseudo Maxim
Warrat)  :  dans  ce  chaos  protéiforme  où  chacun  joue  une
partition déréglée, pèse cependant l’intelligence de la foule
qui est une folie. Au juste quel est la direction et le sens
d’un groupe humain ? Est-il un chorégraphe aussi interrogatif
que Naharin ? Grande critique du dvd NAHARIN’S VIRUS et LAST
WORK à venir dans le mag cdn dvd, livres de classiquenews.com
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DVD, annonce. THE ART OF OHAD NAHARIN : NAHARIN’S VIRUS et
LAST  WORK  –  Batsheva  Dance  Company  –  Ohad  Naharin,
chorégraphie  (1  dvd  BelAir  classiques  BAC159)

THE ART OF OHAD NAHARIN 
NAHARIN’S VIRUS
de Ohad Naharin
d’après la pièce de Peter Handke Outrage au public
Avec William Barry, Omri Drumlevich, Bret Easterling, Iyar
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Elezra, Rani Lebzelter, Eri Nakamura, Rachael Osborne, Shamel
Pitts, Oscar Ramos, Nitzan Ressler, Ian Robinson, Or Meir
Schraiber,  Maayan  Sheinfeld,  Bobbi  Smith,  Zina  (Natalya)
Zinchenko, Adi Zlatin
Musique originale et conseiller musical : Karni Postel
Musiques additionnelles : Samuel Barber, Carlos d’Alessio, P.
Stokes & P. Parsons
Musique traditionnelle arabe : Jana Jana, Al Ghariba, Lesh
Insfar interprété par le groupe Al Majad, fondé par Habib Alla
Jamal
Arrangement, Oud : Shama Khader
Chant : Shama Mazen
Conception des costumes : Zohar Shoef
Lumières : Avi Yona Bueno (Bambi)

LAST WORK
de Ohad Naharin
Avec Billy Barry, Yael Ben Ezer, Matan Cohen, Omri Drumlevich,
Bret  Easterling,  Hsin-Yi  Hsiang,  Chunwoong  Kim,  Rani
Lebzelter, Eri Nakamura, Ori Moshe Ofri, Nitzan Ressler, Or
Meir Schreiber, Maayan Sheinfeld, Yoni (Yonatan) Simon, Amalia
Smith, Bobbi Jene Smith, Zina (Natalia) Zinchenko
Musique originale : Grischa Lichtenberger
Musiques additionnelles : Sagat, Hysterics, MPIA3, Monkeys,
Luminox, Lullabies-Of-Europe, Clara Rockmore
Scénographie : Zohar Shoef
Costumes : Eri Nakamura

FICHE TECHNIQUE
Enregistrement HD : Chaillot – Théâtre national de la Danse |

2014 (Naharin’s Virus) • 2017 (Last Work)  / Réalisation
: Tommy Pascal

Date de parution : 25 janvier 2019
Distribution : Outhere Distribution France

1 DVD  Référence : BAC159
Code-barre : 3760115301597

Durée : 129 min.



Naharin’s Virus : 63 min.
Last Work : 66 min.

Langue originale (Naharin’s Virus) : FR
Sous-titres (Naharin’s Virus) : ANG

Image : Couleur, 16/9, NTSC
Son : PCM 2.0

Code région : 0

1 BLU-RAY  Référence : BAC459
Code-barre : 3760115304598

Durée : 129 min.
Naharin’s Virus : 63 min.

Last Work : 66 min.
Langue originale (Naharin’s Virus) : FR

Sous-titres (Naharin’s Virus) : ANG
Image : Couleur, 16/9, Full HD

Son : PCM 2.0
Code région : A, B, C


